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Se«u ^ IN'OfwwM a prwMir* 9M> kl iifrMiMM ffM< Ifwtt Im vmAm. — n !•
perte QM la panona* qui tnlt ;• vsehM wit propn (Una w ««>«•. tenjoun
ponrUraiMnqM iMgtnMidt savsiMaatan ponnlast daaa toutm qui M*
«alpropiw. U moins «ra'on pniMt dnMuidtr i<n paraonmt ptipoah» à M
trait*, e'nt qn* kan habita loiant proprM «t «campteda tonte MOvalM
odrar «t <imltnrfl mains, sartont, soirat bisn UTéaa immMiatamtat avant U
traite. Un détail à obaarrar à e« snjtt, «'ast qna, J'autoama «t ITilTar, Jonjall
faot M aarrir, soir «t matin, d'an* lant*ni* à pMrol* ponr 1* t*mipa d* la teai-

te. il faut avoir bi*B «oin d* l'aUomar avant d* s* *av*r l*a mains, car si on

t'allara* aprte, l'on *st sûr «m* l'odaur d* pétroW s* commnniqoa anx doigte

Soi auront concoum à l'allnnaaca «t d* là au lait av*e laquai eaa doigta vira-

ront «B contact, surtent si la parsonn* qui trait las yachss a la sunvaiaa taa-

bituda da mouillar Isa trayons avec du lait pour faciliter la traite, chojw qui

aat absolument inuUla at qui ne devrait Jamais Mrs pratiquée, vu qu'alla eat

presque tonjoars une aoum de malpropreté

N»ttowap0 d*$ flaneê «t At pis d* te «aaite au momnt 4» ia (rotts^Il eat

snppoaé que. si les vachea sont bira tanuea. c'eat-à-dira eardéts et brosaésa

avec soin, lorsqu'edles sont à l'établs, ou nettoytes. lorsque, l'été, on s'apartoit,

à leur retour du 'iftturage. qu'elles ont de la boue attachée aux .lança et au

pis. elles sont propres au momsnt ds Is traite. Mais, même si ellea ont cetto

apparence de propreté, il faut que la personne qui vient les traire se muniSM
d'un linge bien net. préaUblemcnt trempé dans l'eau, puis tordu afin qu'il

reste bien limpide. Avec ce linge, elle doit essuyer le bas de» flancs, le pis

et lei trayons de la vache, afin d'en enlever les poils, les pellicule.: et les pous-

sières qui y sont adhérente et qui, s'ils ne sont paa enlevés, tombent dans te

chaudière pendant la traite, et y sèment des milliers de mauvais microbes. Il

va sans dire que ce linge doit être lavé avec grand soin et mis à lécher aprèa

chaque traite.

R«j»t du prtmUr lait dU la trait* lUeessatre.—Une précaution absolumsnt

néoeisaire à prendre consiste à fairs tomber à cAU de la chaudière, les premières

gouttes de lait qui sortent de chaque Uayon, au commencement de la traite.

Il a été constete que plein un dé d'enfant (un centimètre cube) de ce premier

lait contenait 2,800 germes qui s'éteisnt dévsloppés dana l'axtrémiU ouverte,

chaude et humide du trayon, entre deux traites. Ayant mis ds cAte ces pre-

mières gouttes de lait, on constate que le lait qui vint ensuite ne contenait

que 830 germes par centimètre cube. On voit par ces chiffres, l'importence

Stt'il y a de rejeter er premier lait. qui. si on le garde, devient une source

'infection oour le laii du reste de la traite.

Soin du lait pendant la traiU.—Lorsqu'on trait Isa vaches à l'éteble et

que la même personne a plusieurs vaches à traire, il est importent, surtout ai

l'étable n'est pas absolument propre et est imparfaitement ventilée, de .ne paa
laisser le bidon dans lequel on verse le lait, après la traite de chaque vache,

expoKé '-.u mauvais air de l'étable. Il faut, dans ce cas qui se rencontre bien

trop souvent, mettre le bidon dans un passage exterieur, et y porter le lait

de chaque vache aussitôt trait On évitera, par ce moyen. le danger de voir

le lait s'imprégner de la mauvaise odeur de l'éteble et de la mauvaiae saveur

que cette odeur peut lui communiquer.

Coulage ou fUtrag* du lait.—Le première chose à faire, immédiatement
après la traite, c'est de couler le lait. Il se rencontre encore des gens qui pré-

tendent que c'est perdre son temps que de couler le lait qu'on porte à la fa-

brique, vu que le fabricant le coule lui-même en le recevant. Cea gens là com-
mettent une grande erreur. Il faut couler le lait et disons sut de suite que le

couloir dont on se srt doit être, de préférence, muni d'un linge.'même si c est

un couloir en toile métellique. Cette toile mételUque empêche bien les gros-

ses saletés de passer, maia non le* poils ni les poussières, et rien ne vaut
mieux pour arrêter cea derniers, qu'un coton à fromage double.

Refroidi»som*nt du lait—Une fois qu'on a mia dans la place où U doit

passer la nuit le bidon, on doit procéder au refroidiasement. immédiat et fait

aussi promptement que possible, du lait Si l'on a une aouree d'eau bran

froide naturellement on emplit de cette eau de graodea euvea dana lesqimllea

on place lea bidons: à défaut de cette eau froide, on refroidit celle que l'on a
avec de la glace, et, laraque le lait est destiné à la fabrication du beurre, ea


